




































































Rouge, le soleil, comme au premier jour, se lève
Et l’homme émerveillé regarde l’aube neuve
Éclairant, chaleureuse, le monde et ses rêves
Et se réverbérant sur l’eau vive du fleuve.

Les ombres de la nuit sont parties en silence.
Sous les rayons ardents, la vie s’éveille et chasse
Les morbides tourments, les anciennes souffrances.
L’angoisse qui montait, tout doucement s’efface.

Sous le souffle du vent, les frondaisons s’émeuvent.
Au sein du végétal soudain monte la sève.
Tapi sous un buisson, le lièvre qui s’abreuve,
S’élance et disparaît en une course brève.

Le chant de l’alouette emplit le libre espace.
Il se répand dans l’air comme un parfum d’enfance.
Un jour nouveau se lève où tout peut prendre place,
Fruit d’hier, semence de demain, espérance.











Nous admirons parfois un chêne majestueux en forêt, une
fougère délicate sur un mur, un buisson de roses
parfumées, des paysages admirables façonnés par les
végétaux… Mais, souvent, nous passons devant eux avec
indifférence, tant nous sommes habitués à leur présence.
Et pourtant !
Les arbres de nos forêts, les herbes de nos prairies, les
céréales de nos champs, les algues des océans capturent
l’énergie lumineuse, produite par le soleil, grâce à leur
pigment vert appelé chlorophylle.
Toutes ces plantes ne se nourrissent que de matières
minérales : un gaz présent dans l’atmosphère, appelé
dioxyde de carbone, d’une part, l’eau et les sels minéraux
du sol, ou des milieux aquatiques, d’autre part.
Pour construire leurs organismes, les plantes fabriquent
leurs propres matériaux à partir des matières minérales
absorbées, grâce à un processus complexe, appelé la
photosynthèse, qui utilise l’énergie solaire capturée.
En fabriquant leurs matériaux organiques, les plantes
stockent aussi l’énergie lumineuse sous la forme
d’énergie chimique, dans des sucres, des graisses, du
bois… et rejettent dans l’atmosphère un nouveau gaz,
l’oxygène.
Cet oxygène est indispensable à la respiration des
animaux et des êtres humains.
De plus, les animaux, et les hommes, incapables
d’utiliser l’énergie du soleil, ne peuvent que se nourrir



des plantes, ou d’animaux, pour en extraire les matières
organiques et l’énergie chimique qui leur sont
nécessaires.
C’est simple : la disparition des végétaux entraînerait
fatalement la disparition des animaux et la nôtre.
Admirons et respectons les plantes, dont la vie nous
paraît si étrange, mais qui nous sont si indispensables.
Ces êtres vivants, immobiles et calmes, qui nous
fournissent nourriture, énergie et matériaux, adaptent
leurs formes aux conditions de leur milieu de vie et
résistent aux agressions des animaux qui s’en
nourrissent, en produisant de nouveaux bourgeons, de
nouvelles tiges, de nouvelles feuilles.
Admirons ces arbres et ces herbes pouvant vivre des
milliers d’années, ces algues microscopiques répandues
dans l’immensité des océans !
Toutes ces plantes absorbent le dioxyde de carbone : de
ce fait, elles réduisent la concentration atmosphérique de
ce gaz et donc son influence sur les climats.
Ainsi, en plus du reste, elles contribuent à la stabilité des
climats et donc à une vie sur terre plus agréable.


